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D’UNE  CAISSE  D’-APPOINTS. 


L^on  ne  peut  fe  difTimuler  la  détreffe 
dans  laquelle  chacun  fe  trouve  pour  les 
appoints  des  paiemens  que  Ton  a à faire. 
Mon  intention  , dans  ce  Mémoire,  n’eft 
que  de  parler  du  Négociant  ^ 'ôc  c*eft  au 
Commerçant  citoyen  îeul  que  je  m’adreffe. 

La  rareté  du  numéraire^  ôc  le  manque 
de  petits  Aflignats  font  ce  qui  empêche 'de 
faire  les  appoints.  L^on  nous  fait  efpérer 
fous  peu  une  plus,  grande  quantité  de  pe- 
tits Affignats  ; mais  comme  nous  ne  pou- 
vons pas  aufli  promptement  efpérer  le  re- 
tour des  efpeces^  nous  ferons- encore  pen- 
dant un  certain  temps  aux^  expédions 
pour  faire  les  appoints  , malgré  la  pro- 
chaine furabondance  de  petits  ailignats. 
La  Caiffe  patriotique  a principalement  été 
établie  pour  faciliter  les  Artifans  ^ les  Ou- 

A 


vrjers  & les  Gens  de  la  campagne.  Cette 
reuource  , fans  être  interdite  au  Négo- 
ciant,  eft  en  quelque  façon  nulle  pour  lui. 

11  S agit  donc  de  venir  à fon  fecours 
d une  autre  pianiere.  Il  faut  que  ce  fe- 
cours  foit  efficace , prompt,,  & que  l’in- 

Commerce  s’y  trouve  ; 
il  faut  qu’il  ne  foit  pas  onéreux  , & fur- 
tqut  qu’il  foit  facile: 

Le  moyen  que  j’ai  à propofer  réunit 
■tous  ces  avantages;  & il  ell  fi  aifé  que, 

v Commerce  n’aura  à 

confulter  que  fa  volonté  & fes  facultés. 
Ce  moyen  fimple  eft  d’établir  ' une  Caiflg 
Q appoints.,  . 

li  faut  que  cette  Gaiffe  foit  de  toute  folidité, 
que  des  écritures.  37  tiennent  avec  exac- 
tituae  , qu’elle-  fait  furveillée  par  des 
perfonnes  'de-sconfiance  ; & je  vais  prou- 
ver que  Cétablifisment  ..que  propofe  ' 
donnera , a. ces  divers  égards",. la  plus  am- 
ple fatisfaâiony  'b:;  ; 

_ Chacun- qui  voudra  participer  à cette 
CaUle  , j>i,  remettra  ppur  ; çet  î^ffet  entre 
» les  mains  des  GommilTaires  prépofés  un 
» Affignat  de  loeo  livres, '&  jfera  ie<fa- 

»crifice  de  j’intérêt.  »,  q ■ , s ■ , 

La  Caiffe  n’aura,  lieu  V qu’autant  qü’ii’ 
y aura  uwGer-tâïri  qoœbre.de  part-prenans.' 


*'  Les  Adî^nats  que  Ton  remettra  à là 
Caiffe,  feront  cenfés  un  dépôt,  & ne  pour- 
ront , fous  pas  un  prétexte  ^ être  mis  en 
circulation;  & pour  affurer  cette  inviola- 
bilité de  dépôt , Ton  aura  foin  de  mettre 
au  dos  des  Affignats  ces  mots  i 

ce  Dépofé  à la  Caijfe  d" appoints  » tel  jôur^ 
» par  tel,  y> 

L'on  aura  auffi  foin  d’enregiftrer  fur 
les  Livres  de  la  Caiffe  les  numéros  ôc  les 
dates  dés  Affignats  , en  défignant  ceux  qui 
les  auront  donnés. 

Après  la  remife  à la  Caiffe  d’un  cer^ 
tain  nombre  d’Affignats  , les  Gommiffai- 
res  les  mettront  en  dépôt  entre  les  mains 
ôc  fous  la  fauve-garde  de  ceux  qui  feront 
défignés  par  l’Affemblée  générale  des  part'^ 
prenans  à ladite  Caiffe.  ' 

Les  bénéfices  de  cette  Caiffe  feront  Tin- 
térêt  des  Affignats  qui  s’élèveront  à trois 
pour  cent  annuellement;  ces  bénéfices  fer- 
vîront  aux  appointemens  des  Teneurs  do 
Livres , aux  frais  des  Livres , papiers  ,•  bois 
de  chauffage  ^ lumières  , &e.  &e. 

Dès  qu’il  y aura  un  nombre  fuffifant 
de  part-prenans  , il  fe  formera  une  Affem- 
blée  générale  qui  ^ dahs  Tori  fein  >,  nom- 
mera , pour  être  en  fondions  pendant  trois 
mois^  vingt  - quatre  Commifaires  ^ dont 


4'. 

^uatrp  feront  de  fervice  par  femaîne , & 
chaque  mois  i|  y aura  une  fois  au  moins 
yne  Afiembl^ç  de  tous  les  Çommiffaires. 
' Le  Bureau  fera  dans  un  endroit  sûr  ^ 
jSt  à proximité  des  affaires  ; il  feroit  à de; 
lîrer  que  ce  fût  à la  Bourfe. 

Le  Bureau  fera  - ouvert  pour  recevoir 
îe§  bons  des  Négoçians  ^ depuis  neuf  heu- 
res du  matui  ^ jufques  à une  après 

IBldh 

' ,Par  ce  qui  vient  d'être  allégué  , Ton 
voit  que  cet  établiffement  fera  folide  , qu’i} 
fera  bien  fur  veillé  ^ 6c  qu'jl  aura  des  bé- 
néfices fufSfans  pour  fubvenir  aux  frai^ 
des  appointemens  ^ 6cc,  6cg, 

- Je  vais  maintenant  expofer  ^ combien 
ceux  qui  voudront  participer  à cette  Caiffe 
fe  trouveront  facilités  6c  foulagés  dans  le$ 
P'aiemens  6c  les  recettes  des  appoints. 

'A  chacun  qui  donnera  un  affignat  de 
müle  livres  , Ton  ouvrir^  fur  les  Livrer 
de  la  fCaiffe  un  compte  en  fon  nom  ^ 6c 
|i  fera  .crédité  de  cette  fomme. 

Le  lendeniaiii  , il  pourra  difpofer  de 
pettç  fornme  en  faveur  de  ceux  qui  ^ comme 
lui  3 auront  des  comptes  ouverts  fur  le^ 
Livres  de  la  Çailfe,  Suppofons  h pT^fent 
dpîl  opérer’ le  Négociant  dans 
foil  Bureau  ^ yis-à-vis  de  çelui  auquej  il 


^ura  à payer,  6c  duquel  il  aura  à re^e» 
yoir  des  appoints. 

B,  Refte  d-evqir  à A un  appoint  de  40 
liv.,  il  fera  fon  borde;*eau  dansja  forrpe 
ordinaire,  & n’aura  befoin  qu.e  d’ajqnter  t 
« je  dois  40  liv,  à A , que  jç  lui  p^yer^i 
à la  Caiffe  d’appoint.  » 

Dans  un  autre  cas  , fi  B paye  à A 
40  1,  de  plus  qu’il  ne  lui  revient , il  mettra 
dans  le  bordereau:  me  revient  40  livide 
A , >)  que  je  le  prie  de  me  payer  à ia  Coiffe 
d’appoint.  * ^ 

En  parlant  ici  de  ^ & de  B y je  fup- 
pofe  que  l’un  & l’autre  auront  un  compte 
ouvert  fur  les  Livres  de  la  Caiffe:. ce  ne 
feront  que  ceux  qui  feront  partîcipans  à 
cet  établiffement  qui  jouiront  de  cette 
facilité  entr’eux  ; ôc  envers  ceux  qui  q’en 
feront  pas  part-prenans , l’on  fera  dans  la 
même  pofition  qqe  l’on  fe  trouve  adueL 
lement  envers  un  chacun. 

Voyons  à préfent  comment  il  faut  opé- 
rer envers  la  Caiffe  d’appoints , pour  les 
fomrnes  dont  l’on  aura  difpofé  en  fayeu|r 
d’un  ou  de  plufieurs. 

L’on  pofera  alors  fop  bordereau  pom? 
|iie  ci-après  , 

Meffieurs  les  Çomraiffaires  de  la  Çalffe 
4'^ppoiats  ^ font  priés  de  débiter  ' paoq 


/ 


Bordeaux  ce  t5  Août  tygOé 
Et  Ton  fignera. 

Ces  bordereaux  feront  toüs  imprimés  ^ 
èc  Ton  n’aura  béfoiii  qüe  dd  remplir  les 
noms  ^ les  fommes  ^ ôc  là  date  Ôt  lo 
mois. 

Ce  bordereau  fera  porté  tous  les  ma- 
tins au  Bureau  de  la  Caiffe  d appoints  , 
Ôc  fera  recevable  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufques  à une  heure  de  l’apres-m^idi. 
L’on  ne  pourra  jamais  difpofer  le  même 
jour,  dés  fomrnés  dont  l’ôn  aüra  été  cré- 
dité ce  jour;  il  faudra  pour  cet  effet  tou- 
jours attendre  ail  lendemain.  Comme  le^ 
Teneurs  des  Livres  feront  obligés  , tous 
jes  après-midi  , dé  folder  tous  les  domp- 
tes , il  y en  aura  un  qui  fera  prépofé  pour 
rendre  raifon  dans  la  matinée  aux  deman^ 
des  qui  lui  feront  faites. 
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compté  de  liv.  i f.  6 d.  ôc  dé 

créditer  les  comptes  des  ci-après  nommés, 
A.  pouf  k fomnie  de.  1.  15/p 
B • é é à * 10 

Di  é é é . . • 40  I f.  6 d. 


Pour  me  rendre  intelligible , je  fupppfç 
que  A ait  du  être  crédité  la  veille  de  di- 
verfes  fommes^  s’élevant  enfemble  à 6pQ 
Jiv. , & qu’en  outre^  il  foit  créancier  fur 
les  Livres  de  looo  liv.  ; fa  folde  s’éleve- 
roit  donc  à léoo  liv.  ; fon  Commis  ou 
'lui-même  fê  préfente  au  Bureau  ^vecune 
note  5 fur  laquelle  fera  fimplernent  la  fol- 
de : le  Teneur  de  Livres  l’examine  ffi  la 
folde  eft  jufte,  il  le  dit  j & tppt  eft  én  ré- 
glé. Dans  le  cas  contraire , A donné  au 
Teneur  de  Livres  la  note  détaillée  des 
articles  dont  il  devoir  avoir  été  crédité  ; 
fa  voir  : , 

Par  B .......  i.  300 


jC  Teneur  de  livres  examine  & défigoe 
celui  qui  n’a  pa^  eu  foin  de  porter  fou 
bordereau  : cette  marche  qui  peut  paroî- 
tre  compliquée  à ceux  qui  ne  font 
au  courant  des  banques  établi^  *3ans  les^ 
vjîles  étrangères^,  efl  crependa^d’une  grande; 
fimplicité. 

Pour  faciliter  encore  davantèg’e  la  recher- 
che des^comptes  ^ chaque.  Négociant  par- 
ti.cipant  à la  Cailfe  ^ aura  fur  les  Livres 
une  féuille'^’pour  fon  compté  feuiément  ; 6c 


ayant  la  connoîffance  du  numéro  de  fon 
folio,  il  n aura  befoîn  que  de  dire  au  Xeneur 
de  Livres,  compte  tel  y folio  tant. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Il  ne  faut  jamais  induire  le  Bureau  de 
la  Caiffe  d’appoint  en  erreur , ôc  cette 
erreur  volontaire  ou  involontaire  doit  être 
punie.  Celui-là  donc  qui  difpofera  au-delà 
de  ce  dont  il  fera  créancier  fur  fon  compte, 
payera  une  amende  de  30  liv. , ,ôc  le  tranf- 
port  de  fon  bordereau  n’aura  lieu  qu’après 
qu  il  fe  fera  mis  en  réglé  : tous  ceux  qui 
voudront  être  part-^renans  à la  Çaiffe  d’ap- 
points , feront  obligés  de  remettre  à la 
Caiffe  un  Allignat  de  1000  liv.  ; mais  il 
leur  fera  permis  d’en  remettre  deuC  trois  , 
& même  un  plus  grand  nombre  , toutefois 
avec  la  claufe  expreffe  que  l’intérêt  échu 
ou  a échoir  fêta  au  bénéfice  de  la  Caiffe  , 

qu’ils  ne  feront  crédités  que  de  1000  liv. 

Afiîgnat. 

Tous  les  pêÿti^pans  à cette  Caiffe  ayant 
des  paiemens  à!  fe  faire  & des  appoints  à 
fe  payer  , difpoferont  de  cette  Caiffe  juf- 
qiies  à la  concurrence  de  ce  dont  ils  fe 
trouveront  être  créanciers  la  veille  , 
feront  tranfporter  fur  le  compte  de  celui 
a qui  ils  devront,  ce  qu’ils  auront  à lui 


y . 

payer.  Ce  fera  , en  un  mot . un  revirement 
oe  parties. 

Ce  moyen  fi  fimple  donnera  une  fi  grande 
tacilicé  pour  le  paiement  des  appoints , que 
je  ne  ferois  pas  furpris  que  tous  ceux  qui 
lont  attachés  au  Commerce,  s’empreffe- 
rônta  fe  faire  ouvrir  un  compte  fur  les' 
Livres  de  la  CailTe  d’appoint  : cela  pourra 
au  moins  fomer  un  capital  de  300,000  liv. 

N capital  toujours  exiftant  & dans  un  mou- 
vement  journalier.  Ce  capital  eft  plus  que 
umlant  , n étant  deftiné  que  pour  les 
appoints.- ' ' ' 

îleft  évident  que  l’intérêt  réel  que  l’on  ' 

" porte 

Amgnat  a la  CailTe;  par  conféquent  l’on 

“O  pour  cent  fi  l’on  porte 
1 Affignat  ,de  1000  Im-le  'l  y/Août  ', 
certainement  très- modique  : 
on  ne  perd  rien  , puilquç' 
jour  qu  on  aura  remis  l’Affignat,  l’on 
pourra  difpofcr  de  1000  liv.  en  faveur  Me 
celui  ou  ceux  qui  auront  des  comptes  ou- 
verts à la  CailTe.  ^ 

L’on  objeacra  peut-être  que  ceci  ne 
^ Négocia'nt,  cela  eft  vrai; 
mms  le  Négociant  ayant  par  ce  moyen  une 
relTource  de  plus , fera  bien  mieux  à même 
de  rélerver  fes  autres  relTources  pour  fes 


1 
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affaires  àê  détail , paiernent  des  ouvriers  , 
ôcc.  5 & par  conféquent  tout  fe  reffentira 
de  foii  aifance. 

C'eft  ainfi  que  rétabliffement  de  cette 
Caiffe  qiii^  àu  premier  coup, d’œil , ne  paroît 
être  utile  qu’au  Négociant  feul,  en  préfen- 
tant  au  Cdtnmferce  un  foulagement  bien 
defirable  , aura  encore  l’avantage  d’être 
utile  par  fél*çpnféquences , qui  réjailliront 
fur  cette  claffe,  au  fecours  de  laquelle  le 
Négociant  eft  déjà  venu  en  formant  de  la 
maniéré  la  plus  défintéreffée  la  Caiffe 


